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Saint François d'Assise et le loup de Gubbio I

CU U temps où

saint Fran. a

Ço1s demen.
rait daa.s la ti

ville de .nlbbio,
parut dans les en.- e

virons un loup 'cd
nxonstr.ieux, terri.
ble et féroce, qui Mel
dévorait nn seu. Sigtn

Aloi,J ''-. leanent les atii. l

:.-les hommaes sou. t
vent mêmne il s'ap. "M3
prochait dela f
ville, et les liabi. lui

tants ne sortaientd
plus des maurs que f
tous arniÙ, comme 4

s'ils fumsent allés i
en guerreý. Non- foa

,Çaitl"ffluu4'Ag~e.obstant un lne pou-. aP

vait s'el] défendre fiq
quand on se trouvait seul sur son chemin; et, par peur de ce loulp, on I een vint au point que personne n 'osait sortir de la cité. Donc S. 1-rançois, loup
ayant compassion des hommnes de ce pays, voulut s'en aller au.. levainutdn y
loup, bien que les habitants ne le lui conseillassent en aucun.* façon; IloYaz
il fit sur lui le signe de la très sainte croixc, plaça touite «,- à t.nfiamc gratte
en Dieu, et sortit de la ville avec ses compagnons. Maîis,.ýc atie lo
craignant d'aller plus outre, saint François prit son clietri vers le ler 10h
lieu où était le loup. Or, voici qu'à la vue de beaucoup dle gens de Mu ui
la ville qui étaient venus pour être témoins de ce miracle, lopal al1
à la rencontre de saint François, la gueule ouverte ; et, ci nilnue il s'ap. Plus 1
prochait de lui, saint François lui fit le signe de la trv's~at cronc, crs
et lui dit en l'appelant :' Viens ici, frère loup ; je [e c,,zaanuantde, ïk qun

11 apart du Christ, de ne faire de mal ni à mo ni à ment


